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Narval de la baie d’Hudson 

Renseignements de base 

L’aire d’e’te’ du narval de la baie d’tiudson compren 
les eaus qui entourent Vile de Southampton, les plus 
grandes concentrations se trouvant dans la baie 
Repulse, le de’troit Frozen, l’ouest du de’troit de Fose 
et Lyon inlet (voir la carte: Richard, 1991). On 
suppose que la plupart des narvals passent l’hiver 
dans Vest du de’troit d’Hudson, certains se tenant 
dans les chenaux et les polwies du nord de la baie 
d’Hudson et de l’ouest du de’troit d’Hudson. 

Les narvals de la baie d’ Hudson sent chassis en 
vertu de quotas accord& ci six collectivitks. Repulse 
Bay est la principale localite’ de chasseurs de 
narvals. La peau, ou maqtaq, est hautement prisPe 
uar les Inuits en tant qu’aliment et est consommke 
localement ou e’changke avec d’autres collectivit& 
inuites. La chair peut aussi 2tre consomme’e. Les 
Gfenses de m&es sent WI produit e’conomique de 
valeur. La chasse elle-nuke et le partage de ses 
woduits sont des activitt!s d’une trPs grande 
;mportance sociale et culturelle pour les localitks de 
Ia re’gion. 

La chasse est gPrPe conjointement par le Nunavut 
Wildlife Management Board et le ministt?e des 
Pe^ches et des Ockans du Canada (MPO). Les 
Dispositions rkglementaires concernant la chasse de 
‘a Loi SUT les pCches et des Reglements sur les 
nammif2res marins sont appliqukes par le MPO. Les 
quotas de p&he du narval ont Pte’Jx-e’s ti l’origine 
>ar des nt!gociations avec les collectivitb, en 
kction de leurs ante’ce’dents de capture (Strong, 
!988). Pendant de nombreuses anne’es, les chasseurs 
ie ces collectivitks ont demand& que des 
:hangements soient apportPs au rkgime de gestion du 
larval. UH examen du stock a Pte’ entrepris en we de 
rower de nouvelles solutions pour la gestion de 
.ette esphce. 

n Aire d’Bt6 approx. 

DAire d’ hiver pr&umkl 

Territoires du 
Nord-Ouest m 

Carte du territoire du narval de la baie 
d’Hudson (les lettres encadrdes indiquent 
l’emplacement des collectivit& mention&es 
dans le tableau ci-dessous). 

La chasse 

Collectivitb 

Captures 

93-94 94-95 95-96 96-97 97-98 
(quota) 

RB-Repulse Bay (25) 13 5 4 10 35 
Cl-Chesterfieldlnlet (5) 0 0 0 0 0 

CH-Coral Harbour (10) 1 0 10 10 9 
RI-Rankin Inlet (10) 0 0 6’ 7’ 0 

WC-Whale Cove (5) 0 0 0 0 1 

CD-Cape Dorset (10) 0 1 0 0 0 

Total (55) 14 6 20 27 45 

* captures effect&es B Repulse Bay par les chasseurs 
de Rankin Inlet, 

Les narvals de la baie d’Hudson sont surtout 
chassis pendant I’M. Les chasseurs de Cape 
Dorset voient les narvals au printemps et & 
l’automne. Le total des captures de ce stock 
dCbarquCes au tours des cinq den-&es 
annees variait entre 6 et 45 (moyenne de 22) 
par annCe. L’annee dernikre a &k 
exceptionnelle, parce que les Cpaulards 
poussaient les narvals j s’&zhouer sur la 
plage p&s du hameau de Repulse Bay oti ils 
devenaient des proies faciles pour les 
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chasseurs. (D. Alagalak, Keewatin Wildlife 
Federation, comm. pers.) La moyenne des 
captures des quatre annees precedentes etait 
de 17 narvals par an&e. 

Les debarquements ne representent qu’une 
partie du nombre total de betes tuees par les 
chasseurs. Certains narvals sont tues, mais 
sont perdus. Le taux de perte n’a pas et6 
evalue dans la baie d’Hudson. La plupart des 
activites de chasse dans la baie d’Hudson 
sont pratiquees en eau libre. Dans le nord de 
la region de Baffin, les pertes en eau libre ont 
et6 &al&es entre 1982 et 1989. Au tours 
des chasses en eau libre, pour chaque groupe 
de 10 narvals tues, on comptait entre un et 
cinq narvals perdus (Weaver et Walker 1988; 
Roberge et Dunn, 1990) On ne sait pas tres 
bien si ces etudes dans le nord de Baffin 
peuvent etre utilisees pour estimer les pertes 
dans la baie d’Hudson. 

hat de la ressource 

De’limitation du stock 

L’aire d’ete du narval du nord de la baie 
d’Hudson comprend les eaux qui entourent 
l’ile de Southampton, les plus grandes 
concentrations se trouvant dans la baie 
Repulse, le detroit Frozen, I’ouest du detroit 
de Foxe et de Lyon Inlet (Richard, 1991). La 
limite est de son territoire d’ete est 
inconnue, mais on observe rarement des 
narvals a Cape Dorset avant l’automne. Les 
narvals qu’on trouve dans le nord-ouest du 
detroit de Foxe appartiendraient au stock de 
la baie de Baffin. Ces narvals se 
deplaceraient dans le detroit de Fury and 
Hecla, au tours de la saison inuite Azljcl (de 
la mi-juillet au debut de septembre) (Stewart 
et al., 1995). On observe occasionnellement 
des narvals le long de la tote du Keewatin, 
jusqu’g Arviat, au sud. On suppose qu’une 
grande partie du stock passe l’hiver dans 
l’est du detroit d’Hudson (Richard, 199 1) oil 

les narvals ont et6 estimes Zt des centaines 2 
partir d’ inventaires effectues en mars 198 1 
(McLaren et Davis, 1982; Richard, 199 1). 
On rapporte aussi la presence de narvals 
dans les chenaux et les polynies du nord de 
la baie d’Hudson et de l’ouest du detroit 
d’Hudson, en hiver (Sutton et Hamilton, 
1932; Richard, 199 1). Une de ces polynies 
se situe au nord des iles Ottawa (D. 
Alagalak, Keewatin Wildlife Federation, 
comm. pers.). 

Tail/e du stock 

L’evaluation du nombre de narvals dans la 
baie d’Hudson ne represente que les narvals 
qui etaient dans la zone d’inventaire, 
englobant la baie Repulse, le detroit Frozen, 
la baie Gore et de Lyon Inlet. Il pourrait y 
avoir eu des narvals dans d’autres parties de 
l’aire estival du stock. Ces estimations 
n’incluent pas les animaux qui etaient 
caches dans les glaces ou sous la surface. 11 y 
avait de la glace seulement dans une petite 
partie de la zone d’inventaire. La population 
en et6 du nord de la baie d’Hudson a et6 
estime B 1 3.55 narvals en surface (IC 90 % : 
1 000-l 900) d’apres les releves 
photographiques a&ens realises en juillet 
1984 (Richard, 199 1). Cette estimation 
pourrait plus que doubler si on la corrigeait 
pour tenir compte des narvals en plongee 
(Heide-Jorgensen et Dietz, 1995). 

&dance du stock 

11 n’existe pas d’information permettant de 
mesurer les changements de taille de ce 
stolck au tours des ans. 11 n’y a pas eu 
d’autres inventaires que ceux du debut des 
annees 1980. Aucune etude des 
connaissances des chasseurs n’a et6 realisee 
darts les collectivites de chasseurs de narval 
de la baie d’Hudson. 
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Tam de chasse durable 

Les etudes de la biologie de la reproduction 
du narval du nord de la region de Baffin et 
du Groenland permettent de conclure que les 
femelles adultes mettent bas pour la 
premiere fois entre 5 et 12 ans et tous les 
trois ans, en moyenne, par la suite (Hay, 
1984; Kingsley, 1989; Neve. 1995). D’apres 
ces etudes et des hypotheses raisonnables 
posees a propos de la mortalite naturelle (c.- 
8-d. la mortalite due a des blessures, des 
maladies, la famine ou la predation par 
l’epaulard ou des predateurs autres que les 
hommes), la croissance maximale de la 
population et, par consequent, le taux de 
chasse durable maximal ont et6 Cvalues a 3 
ou 4 % par annee tout au plus (Kingsley, 
1989). Ce resultat est base sur une hypothese 
voulant qu’une proportion egale de males et 
de femelles soient capturee. La capture d’un 
plus grand nombre de femelles reduirait 
probablement le taux de chasse durable, 
tandis que l’augmentation des prises de 
males l’accroitrait. Un taux de chasse 
prudent se situerait B 2 %, &ant donne les 
incertitudes actuelles et la possibilite que le 
taux de croissance soit reduit par les effets 
de la densite chez toutes les populations sauf 
celles de petite taille (Fowler, 1981; Taylor 
et DeMaster, 1993; Wade, 1998). Il n’existe, 
a l’heure actuelle, aucune information 
publiee sur la repartition selon le sexe des 
captures dans la baie d’Hudson. Les don&es 
tirees des etudes de surveillance de la chasse 
dans les deux plus grandes collectivites de 
chasse du narval de la baie de Baffin 
(Weaver et Walker, 1988; Roberge et Dunn, 
1990) montrent que les captures, au tours 
des annees 1980 de Pond Inlet et de Arctic 
Bay, privilegiaient les males (2: 1 et 3: 1 
respectivement). Si les captures dans la baie 
d’Hudson privilegiaient egalement les 
males, alors le taux maximal de chasse 
durable et le taux de chasse prudente 
seraient plus eleves que ceux qui sent 

mentionnes ci-dessus, lesquels supposent un 
rapport egal des deux sexes dans les 
captures. 

Selon Ies etudes des connaissances des 
chasseurs realisees dans les collectivites du 
nord de la region de Baffin, la plupart des 
chasseurs croyaient que les femelles narvals 
mettaient bas plus souvent: tous les ans ou 
tous les deux ans (Remnant et Thomas, 
1992; Thomsen, 1993; Stewart et al, 1995). 
Les chasseurs ont signal6 qu’ils voyaient 
souvent des femelles avec un petit et un 
grand veaux. Il y a par consequent d&accord 
quant au taux de capture durable exact. II n’y 
a pas eu d’etude des connaissances des 
chasseurs dans les collectivites de chasse du 
narval de la baie d’Hudson. 

A&es considhations 

II n’existe pas de don&es confirmant que les 
facteurs qui suivent peuvent avoir une 
influence negative sur les populations de 
narval, mais elles font pat-tie des 
repercussions possibles. Les narvals 
pourraient s’emmeler dans les engins de 
p&he perdus et se noyer. Le narval est 
sensible au bruit des navires (Cosens, 1995), 
mais il est difficile de determiner si celui-ci a 
des effets sur la population a long terme. Le 
bruit pourrait perturber davantage les narvals 
dans les zones de chasse que dans les autres 
zones. 

Perspectives 

La population du nord de la baie d’Hudson 
est plutot limitee, mais les captures sont 
aussi relativement faibles (moins de 1 % de 
l’estimation foumie par l’inventaire) et 
peuvent etre considerees comme durables. 
Les habitudes de frequentation des eaux 
profondes des narvals et leur inaccessibilite 
pour les chasseurs pendant une partie de 
l’annee les rend moins susceptibles d’etre 
surexploites que d’autres especes. 
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Considhations de g&on 

La petite taille apparente du stock et les 
incertitudes au sujet de la delimitation du 
stock, de sa taille, du taux de croissance et 
des pertes au tours de la chasse sont 
differentes raisons qui invitent a la prudence 
lorsqu’on songe a apporter des changements 
a la gestion. 11 est preferable de maintenir les 
captures B peu p&s aux niveaux actuels 
jusqu’a ce qu’on puisse demontrer que le 
stock peut soutenir des prises plus 
nombreuses. Tous les efforts visant a reduire 
les pertes au minimum devraient etre 
soutenus. 

Pour plus de renseignements : 

Communiquez avec : 

Pierre Richard 
Peches et Oceans 
50 1, University Crescent 
Winnipeg (MB) R3T 2N6 

Tel. : 204-983-5130 
Tel&. : 204-984-2403 
C. Alec. : richardp@dfo-mpo.gc.ca 
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